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     130 ans en 2010 ! Quel âge respectable pour notre 
vénérable Maison d’Enfants de Lauwin Planque. Que de 
dévouements au service de ces enfants en di•  culté se 
sont exprimés pendant des génerations depuis l’après 
guerre de…..1870 !

     Entre tradition et modernisation, notre Conseil 
d’Administration a toujours eu le souci de maintenir 
l’équilibre en même temps qu’il donnait des 
perspectives à la maison.

     2010 a, comme les années précédentes, été une année 
riche en actions et en initiatives. L’année a été clôturée 
par une magni" que fête de Noël dans les locaux de la 
Mairie de Lauwin Planque et chacun a contribué à cette 
réussite.

     2011 sera une année de dé" nition de projets pour les 
années à venir, avec toujours comme principale préoccu-
pation l’accompagnement des enfants dont nous avons la 
charge.

Abordons tout cela avec con" ance et enthousiasme.

  Vive  L’amelp  !
     Bruno Decherf,
     Président
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Mais pourquoi avoir choisi la photo de la Fruitière comme couverture ? 
Et puis celle des Tilleuls comme quatrième de couverture ? 

C’est juste pour rappeler que cela fait une décennie que l’Association a décidé d’étendre son implantation territoriale en ouvrant deux services 
éducatifs dans les villes de Douai et de Roost Warendin, que cela marquait aussi une volonté de diversi• cation des modes d’accompagnement 
éducatif.

Dix années, une décade, cela peut apparaître long pour nous mais court pour une institution qui existe depuis 1888 ! L’engagement du Conseil 
d’Administration de diversi• er les lieux d’accueils des enfants et des jeunes est aujourd’hui une belle illustration qui tend à démontrer que 
pour « survivre » une institution doit savoir développer une stratégie et défendre des projets. Cette évolution ne s’est pas forcément déroulée 
paisiblement, un travail de persuasion, d’explication a été nécessaire aussi bien à l’interne qu’auprès des partenaires et de notre • nanceur.

Développer un projet, engager une ré" exion, mobiliser les professionnels et veiller à la mise en oeuvre, songer aux modalités de l’évaluation : 
aujourd’hui de la prise en charge éducative jusqu’à la déclinaison de la vie institutionnelle et associative, nous sommes dans cette dynamique. 

L’année 2010 a fut en e# et la formalisation d’un support à l’accompagnement éducatif : le Projet personnalisé. Désormais, chaque enfant accueilli 
dans nos services d’Internat possède son Projet qui associe parents, professionnels et jeune. Naturellement, pour nous, il est fondamental que, 
dans l’accompagnement proposé, jeunes et parents soient acteurs et que nous nous devons d’être dans une logique de moyens et non pas de 
résultat.

Un autre chantier d’envergure a été l’écriture des quatre projets de service éducatifs. Chantier qui a mobilisé les équipes pluridisciplinaires sur 
plus de six mois. Ce travail de ré" exion, de proposition qui repose sur une formalisation écrite va nous permettre d’identi• er plus amplement nos 
actions et les perspectives d’évolution.

Ces deux exemples sont également des garanties institutionnelles qu’il faut avoir pour s’engager plus amplement dans une démarche éducative 
de qualité. L’année 2010 fut sur cette dimension importante car nous avons également mis en place une évaluation externe expérimentale. Elle fut 
réalisée dans des conditions réelles, selon un cahier des charges précis, et mise en oeuvre par le Centre De Ressource et d’Echange (C.D.R.E.) du 
GAP. Durant quatre jours, nous nous sommes mesurés à cet exercice particulier : 23 entretiens réalisés (Administrateurs, professionnels et jeunes 
et parents), des visites des services (jour et nuit), l’étude approfondie de nos documents internes et règlementaires. 

Alors, bien sûr et comme chaque année, nous avons veillé collectivement à construire, à imaginer, à innover dans les modalités d’accompagnement 
éducatif et cela dans les deux missions qui sont les nôtres. Nous avons croisé et partagé des moments chaleureux mais aussi di$  ciles car les 
problèmatiques des jeunes et de leurs familles sont souvent complexes et lourdes.

Nous pourrions encore dire et revendiquer l’idée que nous faisons un métier impossible ! Non, il n’est pas impossible, il est di$  cile, il est 
rendu di$  cile mais nous devons individuellement et collectivement garder l’énergie, la volonté dans nos pensées et nos actes. Les mots éthique, 
discernement et conviction sont plus que jamais vitaux dans nos professions.
            Bruno Tourtois, 
                                                                                                                                                            Directeur 3
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La rédaction des projets de service :

un important travail de formalisation.
L’écriture d’un projet de service n’a pas pour unique vocation à répondre à une obligation légale du Code de l’Action 
Sociale et de la Famille. C’est surtout pour l’équipe pluridisciplinaire un important travail de formalisation et de 
présentation de ses activités. Ce travail s’est engagé et a mobilisé toutes les équipes sur plus de neuf mois. L’équipe 
des Cadres de L’amelp a arrêté un plan de rédaction commun aux quatre services éducatifs, des réunions de travail et 
d’écriture ont ensuite été menées pour aboutir à la ! xation des objectifs d’amélioration et leur évaluation.

Certes cette démarche est, dans sa forme, nouvelle à L’amelp mais elle a surtout permis d’entreprendre une 
présentation détaillée et plurielle de chaque service : des modalités d’accueil des jeunes et de leurs familles, des 
conditions d’hébergement, des axes pédagogiques, éducatifs et cliniques.

En ce début d’année 2011, les quatre projets de service éducatifs sont validés. Ils représentent donc une référence 
pour chaque professionnel et permettront également d’af! ner certaines dimensions de notre accompagnement car 
chacun comporte des objectifs à atteindre. 

A travers un descriptif de notre existant, des ré" exions sur des 
améliorations possibles et des perspectives de développement, 
ce travail mené sur les quatre services éducatifs est un gage de 
motivation des équipes professionnelles.
La formalisation des projets de service va également être 
fort utile lors de la réécriture de notre Projet d’Etablissement 
programmée sur les six premiers mois de l’année 2011. En 
s’appuyant sur ces expériences et l’appropriation de cette 
dynamique de travail, nous allons proposer des évolutions 
au Projet conçu en 2006 et nous avons également la volonté 
de construire sur cette même année le projet du service 
administratif regroupant l’administration et la logistique.
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Nous 
a v o n s 

donc for-
malisé, àpartir 

d’expériences profes-
sionnelles récoltées et de 

lectures d’ouvrages, une grille 
d’appréciation qui se fonde sur cinq 

notions importantes. Nous avons ensuite 
expérimenté notre support sur quelques situa-

tions éducatives a• n de véri• er sa pertinence et sa 
cohérence. Ces expérimentations se sont déroulées dans 

nos trois services d’Internat et ont donc représenté une pre-
mière appropriation de l’outil. Lorsque l’équipe de Direction a enté-

riné ce support, une communication et une présentation des échéances 
du Projet personnalisé ont été faîtes.

Le Projet Personnalisé 

riné 
du Projet personnalisé ont été faîtes.

 Après plus de six mois de pratique, 
les premiers enseignements que l’on 
peut retirer de cet outil au service de 
l’accompagnement éducatif sont 
plutôt satisfaisants. Naturellement, cette 
appropriation n’est pas chose aisée car 
cela représente également un important 
travail d’écriture et de formalisation, mais 
la multiplication des temps de rencontre 
et de co-construction représente une 
avancée signi• cative pour l’expression des 
jeunes et de leurs familles.

lle 

Ap
les 

Nous 

Il Il s’est d’abord s’est d’abord 
dénommé Projet individualisé, puis • nalement 

nous avons opté pour la notion de Projet personnalisé. Au-delà de 
l’adjectif qui accompagne le mot Projet, c’est bien le sens de l’action éducative qui 

reste fondamental. En effet, articuler autour de cinq dimensions fortes, pour chaque jeune accueilli 
en Internat à L’amelp, les équipes éducatives s’appuient sur ce support pour construire les modalités 

d’accompagnement, déterminer les rôles de chacun, ce sur quoi le jeune et sa famille peuvent s’engager. Bien sûr, 
les réalisations sont évidemment co-construites car pour chaque projet des temps de concertation qui rassemblent tous 
les acteurs du projet sont déterminés  : jeune, famille, référents éducatifs, responsable de service éducatif. Inscrit dans 

la loi de rénovation de l’action sociale et médico-sociale de 2002, le projet personnalisé est un formidable outil au 
service des équipes mais aussi des jeunes et de leurs familles car il permet de dialoguer, d’échanger des points 

de vue, d’argumenter et de construire ensemble. Chaque rédaction nous met alors dans une obligation 
de moyens à mettre en oeuvre pour valider les décisions prises et consolider notre action pour 

que les jeunes et leurs familles réussissent leur engagement.eu r en
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INTERNAT Total Fruitière Groupe
de Vie

Tilleuls SAE

Jeunes présents au 01/01/2010 47 14 16 17 7

                                                   Filles 24 9 8 7 4

                                         Garçons 23 5 8 10 3

Jeunes admis en 2010 16 4 5 7 43

                                             Filles 7 2 3 2 16

                                       Garçons 9 2 2 5 27

Jeunes accompagnés en 2010 63 18 21 24 50

                                              Filles 31 11 11 9 20

                                       Garçons 32 7 10 15 30

Jeunes sortis en 2010 22 3 6 13 41

                                             Filles 9 1 3 5 17

                                       Garçons 13 2 3 8 24

Changement inter-groupe -1 +1-2 +2

                                              Filles -1 +1

                                       Garçons -2 +2

Jeunes présents au 31/12/2010 41 14 14 13 9

                                             Filles 22 9 9 4 3

                                              Garçons 19 5 5 9 6

Internat

Internat

SAE

Origine géographique
SAE

Les placements



SAE

InternatInternat

SAE

Avant le placement

La scolarité à l’internat

HEBERGEMENT Après le placement

La scolarité au SAE

• • • AcAc titivivitété d de nos serv icic es AcAc titivivitété d de nos serv icic es 
d’Internatd’Internat

NoNous avons réalisé sur cette année 2010, 
6363 prises en charge éducatives pour 16 
acaccueils réels sur cette même période (soit 
2525% de nouveaux accompagnements) et 
2222 sorties. Il est intéressant de constater 
quque nous avons une quasi parité entre 
leles garçons et les ! lles, ce qui démontre 
quque l’ouverture à la mixité dans les trois 
seservices (complète depuis ! n 2009) 
esest désormais un fait et une réalité. 
LeLes enfants et les jeunes accueillis 
sosont majoritairement issus des villes 
rerelevant de la Direction Territoriale de la 
PrPrévention et de l’Action Sociale (90%).

• • Activité de notre Service Activité de notre Service 

Nous avons réalisé 50 accueils sur 
l’l’ année 2010 ce qui reste important pour 
unun service qui possède une capacité 
dede 10 places. Sa particularité l’amène 
à à être sollicité par différents services 
dede la protection de l’enfance qui ne 
sosont pas de notre territoire. De ce fait, 
seseulement 56% des accueils ont été 
réréalisés pour des enfants du territoire 
dodouaisien. Il est important de constater 
ququ’une grande majorité des enfants et des 
jejeunes accueillis le sont dans un cadre 
adadministratif et non judiciaire et que 
cecette dimension correspond parfaitement 
à à notre mission d’évaluation des 
prprprprprproboblélémamatitiququeses r renencocontntréréeses..
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Le Rapport d’activité est une parfaite occasion pour évoquer des sujets importants. Nous avons la volonté de 
proposer des lieux de vie accueillants et chaleureux, adaptés aux conditions d’hébergement et aux conditions 

de sécurité et qui reposent sur une dynamique de vie collective et individuelle. A travers ces quelques mots, 
l’idée forte est de souligner l’action de chacun aussi bien dans la dynamique pédagogique, dans le souci de 
préservation et de maintien de l’état des locaux, que dans l’amélioration possible des conditions de vie.

LLLEEEESSS TTTTIILLLLLLLEEEEUUUUULLLSSSSS,,,,  UUUUNNNNN VVVVAAAAAAASSSSSTTTTEEE CCCCHHHHHAAAAAANNNTTTTIIIEERRRR !!
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Cette mission est donc supportée par tous les 
professionnels car chacun est conscient que 

respecter des lieux, du matériel c’est malheureusement 
plus simple lorsqu’il n’est pas dégradé ou abîmé. Alors 
à chaque situation son lot d’interventions : la tapisserie 
est arrachée dans une chambre, une intervention rapide 
pour ne pas voir s’ampli! er le phénomène " Encore une 
chaise dans la salle à manger qui est cassée, peut-on 
la réparer ou doit-on songer rapidement à en acheter 
d’autres "

La vigilance de chacun est nécessaire pour la préservation des lieux et du matériel 
mais il est aussi important de penser les aménagements des locaux et d’engager 

avec les jeunes accueillis des ré# exions sur une meilleure exploitation des espaces. A 
travers une programmation des travaux de rénovation, nous essayons de construire 
cette dynamique : le choix des couleurs, la disposition et la taille des fauteuils, 
l’aménagement des espaces collectifs.

la 
cuisine

la Salle de détente
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Cet exemple n’est qu’une illustration car d’autres  
travaux, d’autres ré• exions collectives ont été 

proposées sur les autres services et ont abouti pour 
certaines. Le leitmotiv reste le même : garantir une 
qualité dans les conditions de vie pour les jeunes, 
d’accueil pour leurs familles et d’exercice pour les 
professionnels. 

L’exemple que nous pourrions prendre pour illustrer ce propos est celui de la rénovation du service des Tilleuls : toutes 
les pièces collectives ont été réaménagées et rénovées sur cette année 2010. Cela nous a pris plus d’un semestre entre 

le début des travaux et la réception de la nouvelle cuisine. La véritable satisfaction a été de constater une participation 
pour certains jeunes aux travaux réalisés, dans le choix du mobilier et des couleurs de peinture. Nous avons également 
acté de nouvelles a! ectations pour certains lieux. Désormais, le service dispose d’une salle pour accueillir les familles et 
réaliser des entretiens éducatifs. Bien entendu, nous ne pouvons nous satisfaire de ce travail qui n’est qu’une partie de ce « 
grand chantier permanent » car nous allons engager d’autres travaux pour les sanitaires et les espaces de douches dans les 
prochains mois.

la Salle des familles

la Salle à manger Salon

9



10

Etre en apprentissage : pour la formation d’éducateur spécialisé

Avant tout, je vais éclaircir cette notion d’apprentissage. Elle repose sur l’alternance entre le CFA (Centre de  Formation 
pour Apprenti), le terrain employeur et les stages. Cette rotation varie en fonction de l’évolution de la formation. 
En troisième année l’apprenti Educateur est essentiellement sur son terrain employeur, par exemple.
Je suis arrivé à L’amelp sur le service des «Tilleuls» en septembre 2008 et je suis en alternance avec  le centre 

de formation de l’IRTS (Institut Régionale du Travail Social) de Loos. Ce type de formation m’a beau-
coup apporté sur plusieurs plans, mais elle n’est pas sans di•  culté. Celle-ci dure trois ans et elle m’a 
permis de me professionnaliser sur le métier d’éducateur et de connaître une association avec toutes 
ses dimensions, mais également et surtout sur l’accompagnement des jeunes.

Je vais vous faire un rapide résumé par année pour bien comprendre les enjeux de la démarche de 
professionnalisation.

Cette première année est axée sur l’aspect théorique délivré par le centre de formation. On 
y apprend les bases  du travail éducatif suiva nt les di• érents publics que l’on est amené à 
rencontrer. 

A mon arrivée sur les «Tilleuls», j’ai adopté une posture d’observation qui m’a permis 
ensuite d’accompagner les adolescents au quotidien, car l’alternance expliquée ci-
dessus ne permet pas à ce moment-là de vivre l’accompagnement sur le long terme et les 

di• érentes phases du placement (pré-admission, audience et entretien famille et école 
par exemple). L’équipe, le tuteur et le maître d’apprentissage ont joué un rôle primordial 
lors de mes di• érents questionnements. 

En deuxième et troisième année, je me suis investi dans l’accompagnement vers 
l’insertion professionnelle des jeunes. Avec l’aide de l’équipe, nous mettons en 
place un travail en  partenariat pour promouvoir les contrats d’apprentissage 
dans le but de faire découvrir le monde du travail de manière progressive et de 
continuer une scolarité pour les jeunes.

J’ai également e• ectué deux stages en première et deuxième année, l’un en 
foyer de vie avec des personnes dé• cientes et l’autre dans un service «115-équipe 
de rue» auprès de personnes en situation de grande précarité.   
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         à l’ AMELP
L’APPRENTISSAGE … 

ENJEU MAJEUR POUR 

NOS ETABLISSEMENTS…

    Depuis 3 années, j’assure la mission de Maître 

d’apprentissage qui m’a été proposée par la 

Direction au sein de l’établissement. Au-delà de 

l’aspect législatif qui rend obligatoire la formation 

d’une année, il s’agit d’une véritable implication 

personnelle, cette mission exigeante qui ne 

s’improvise pas, est une vraie responsabilité et 

un réel investissement, l’enjeu de la réussite d’un 

salarié en formation est une réelle motivation.

       Il 
s’agit, en effet, de combiner différentes 

missions que l’on peut présenter ainsi : 

!    Organiser un parcours de formation.

!   Suivre et coordonner l’action des différents 

intervenants tout au long du parcours 

d’apprentissage.

! Utiliser les outils et les méthodes, pour 

permettre une progression des apprentissages, 

sont autant d’aspects qui permettent de renforcer 

l’implication de l’établissement 

dans cette dynamique de formation.   

Accueillir, aider, informer, et guider, 

sont aussi une autre dimension de 

mon travail au sein de L’amelp.

 
 

 
    

Eric Bertin, Maître d’apprentissage

Ces deux expériences m’ont permis d’être confronté à d’autres 
techniques éducatives et de me professionnaliser. De plus, 

je suis revenu sur les «Tilleuls», avec un regard «neuf».
Tout au long de ces trois années, j’ai pu être accompagné par 
mon maître d’apprentissage qui est présent sur les lieux de 

stage, à l’IRTS et sur des moments formels et informels. 

L’équipe pluridisciplinaire (la Responsable de ser-
vice, la Psychologue, l’équipe éducative et les maî-
tresses de maison) des «Tilleuls» m’a accompa-

gné dans les postures éducatives, l’éthique et 
dans le fonctionnement de l’établissement. 

Ces trois années en apprentissage m’ont aidé à 
me professionnaliser au métier d’éducateur 
spécialisé et à découvrir plus précisément l’ac-
compagnement des adolescents en internat. 

C’est pour moi une grande expérience que 
de découvrir le monde du social (venant 
de l’industrie). Il faut savoir travailler sur 

di• érents plans (école, lieu de 
stage et L’amelp), ce qui n’est pas 
toujours d’une grande facilité. 

Etre apprenti à L’amelp, m’a per-
mis d’acquérir des valeurs, une 
éthique qui ont su faire progresser 
ma pratique éducative pour l’ac-
compagnement des adolescents.

Julien Flament,Educateur spécialisé
 en contrat d’apprentissage
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Bagatelle

       Noël
au Groupe de vie
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A u cours de l’été 2010, la Direction Générale a 
décidé d’engager le processus d’évaluation 

externe des établissements du G.A.P. en initiant 
une expérimentation. L’amelp a été choisi pour 
cette expérimentation particulière : une évaluation 
externe réalisée dans les conditions réelles par des
évaluateurs ayant la certi• cation nécessaire.
Rendez-vous été pris pour le mois de novembre 
2010. 
Au cours du mois d’octobre, une réunion 
générale s’est tenue pour que les évaluateurs 
puissent présenter auprès de tout le personnel 
leur méthodologie de travail, les conditions 
de réalisation propre à la démarche 
d’évaluation externe.
Du 22 au 25 novembre, L’amelp a donc 
vécu cette situation : 22 entretiens ont été 
réalisés, tous les services ont fait l’objet 
d’une visite (de jour comme de nuit), 
préalablement tous les documents 
relatifs à la prise en charge éducative, 
tous les supports écrits internes ont fait 
l’objet d’une étude approfondie.
Il ressort de cette expérience que 
nous pouvons nous appuyer sur 
de sérieuses et fortes références 
professionnelles, que nous disposons 
de supports nombreux et diversi• és qui 
permettent une communication forte. Il nous reste 
cependant de nombreux points à développer. Mais n’est-ce 
pas la • nalité de toute évaluation : démontrer les points forts et souligner 
les points d’amélioration possible !
La lecture du rapport • nal de cette mission d’évaluation externe reste une source 
importante pour engager des évolutions. En effet, l’écriture de la nouvelle version de notre Projet 
d’Etablissement est engagée depuis janvier 2011 et reposera notamment sur l’exploitation de ce rapport. Il 
servira également de point d’ancrage au Comité de Pilotage de la Démarche Qualité
de L’amelp pour engager de nouvelles actions.
Il est indéniable que, pour tous les professionnels de L’amelp, cette mise en situation a été des plus béné• ques car elle rend plus « visible 
» tout le travail engagé autour de cette démarche qualitative et ce depuis déjà de nombreuses années. 
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L’Evaluation Externe, étape supplémentaire 
de notre Démarche Qualité.

Le Comité de pilotage de la Démarche 

Qualité de L’amelp (COPIL) composé du 

Directeur, de l’ensemble des cadres ainsi 

que des représentants des services éducatif 

et administratif et de la responsable 

Qualité du GAP, s’est réuni à raison d’une 

fois toutes les six semaines.

Sur cette année 2010, nous nous sommes 

questionnés sur les modalités à développer 

en ce qui concerne l’expression des 

jeunes et de leur famille. Un groupe de 

travail s’est constitué a• n d’élaborer un 

questionnaire de satisfaction à l’intention 

de ces derniers. Ce questionnaire, testé 

en juillet 2010 et retravaillé depuis, sera 

prochainement soumis pour avis à l’I.P.E 

avant validation dé• nitive. Un retour sera 

également fait auprès des parents et des 

jeunes qui ont participé à la période de 

test. 
Au-delà de sa mission, il nous apparaît 

important de clari• er plus profondément 

les rôles et les fonctions des membres 

du Comité de pilotage. Cette nécessité a 

été mise en lumière par notre Evaluation 

Externe expérimentale survenue en 

novembre 2010.
En ce qui concerne la Démarche Qualité, 

les objectifs 2011 sont de travailler sur 

une « version 2 » du référentiel interne 

et de mettre en œuvre deux évaluations 

internes croisées : l’une concernera 

notamment la communication, la 

coordination et l’accompagnement du 

jeune et de sa famille, l’autre concernera 

la gestion des tempos d’intervention 

professionnelle.
Même si la Démarche Qualité n’est plus 

vécue comme un « contrôle », il nous 

semblerait important de mesurer le sens 

que prend cette démarche auprès des 

professionnels. Sensibiliser, motiver les 

équipes , un « challenge » de tous les 

jours  



Les quelques pages de ce rapport d’activité ne peuvent pas présenter toutes les 
activités, les situations éducatives et les questionnements institutionnels qui 
traversent, bouleversent parfois la vie de L’amelp. 
Et puis, que peut-on conclure ? Notre institution est depuis longtemps et sera 

toujours traversée par des histoires de vie, des parcours 
d’enfants et de jeunes qui continuent à nous 
questionner, pour lesquels nous agissons 

quotidiennement et qui évoluent souvent 
favorablement. Il fait bon vivre à L’amelp, devrions-nous nous en réjouir ? 
Après tout, nous sommes un lieu d’accueil, un lieu de vie et puis s’inscrire dans une démarche 

continue de Qualité, cela veut également dire que nous nous devons d’être attentifs aux conditions de 
vie des enfants et de l’accueil des familles. 
Mais au-delà de l’accueil et ses conditions de réalisation, nous cherchons à adapter, à proposer et à 

inciter les jeunes, les adolescents et les familles à « co-construire » avec nous. Bien sûr, cette volonté 
n’est pas chose aisée, non pas par le manque de volonté des uns ou le sentiment de « déresponsabilisation 
» pressenti chez les autres, mais souvent par la dif• culté de trouver les mots pour le dire.

L’essence même du travail éducatif se situe dans la capacité à construire une relation à l’autre positive et 
favorable, mais que cette volonté est parfois dif• cile à obtenir surtout lorsqu’il n’a pas demandé à être là !
Alors, la patience, la conviction, la défense de principes et de valeurs sont autant de qualités professionnelles 

qu’il nous faut posséder pour aider au mieux les enfants et les jeunes.

  Bruno  Tourtois
 Directeur
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